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Je pense que ma présence à cette table ronde est plutôt due à ma qualité de ressortissant 
communautaire exerçant au sein d’une structure parapublique française dont la mission est 
de représenter et conseiller les entreprises régionales dans leur développement, j’y 
reviendrai, qu’à ma capacité d’apporter des éléments théoriques sur l’interculturalité dans la 
monde professionnel ! 
 
On peut considérer en effet que, dans le poste occupé, l’interculturalité est potentiellement 
effective à deux niveaux : 

- la rencontre entre ma culture britannique  et celle, française, voire limousine, de la 
CRCI et de ses collaborateurs 

- la rencontre entre la culture « historique » des Chambres de commerce fortement 
marquée par leur légitimité représentative, leur rôle régalien et leur imbrication dans 
un système jacobin et la culture « moderne » des institutions européennes basée sur 
la transnationalité, le régionalisme et une culture de projets 

 
Je ne suis pas sur, qu’en 15 ans de pratique ma présence ait réellement permis de 
contribuer de manière significative à un réel rapprochement de ces cultures. Les raisons en 
sont évidemment diverses. Peuvent être citées : 

- la nature et le statut même de la structure d’accueil de l’élément étranger 
- la taille et le poids historique et politique dans la construction européenne du pays 

d’accueil qui pèse évidemment sur le besoin perçu, ou plutôt non perçu, d’adaptation 
au fonctionnement européen 

- l’absence, en région, de perception de la part de la plupart des opérateurs 
économiques d’un réel besoin de passerelles avec d’autres cultures nationales ou 
fonctionnelles 

- le côté exceptionnel ou minoritaire de présence d’étrangers dans ce type de 
structures parapubliques régionales. 

 
Il est intéressant de constater que, auprès des entreprises ue je pratique, la question de 
l’intégration de stagiaires ou on de collaborateurs étrangers est perçue en termes de 
facilitation de l’accès aux marchés extérieurs, ce qui est normal, mais (presque) jamais en 
termes de recherche d’un transfert de pratiques ou de cultures nouvelles dans l’entreprise 
pour la rendre intrinsèquement plus multiculturelle, ce qui est dommage ! 
 
Le constat auquel on est donc amené, sur la base de cette expérience, est que l’intégration 
de cultures « nouvelles » ou « étrangères » se fait par normalisation ou assimilation à la 
« culture dominante » et non par échange. La présence de l’étranger est exploitée, au mieux, 
pour un objectif clairement circonscrit et, au pire, uniquement pour son exotisme ! 
 


